
LE TAON

Mâles ou Femelles

Le docteur Romme, un savant français, aurait
trouvé, parait-il, la raison pour laquelle nous nais-
sons homme où femme.

Lorsque dans le ménage, l'homme est doué d'une
santé ou 'd'une force physique plus grande que
celle de sa femme, sa progéniture sera du sexe
féminin, et vice versa.

Observez, nous dit ce savant, les familles dont
la mère est plus forte que le père etvous verrez des
garçons.

Ceci nous a tout l'air d'une bonne blague, inven-
tée pour alimenter les colonnes des grands journaux
jaunes. Observation pour observation, la suivante
nous semble tout aussi concluante que celle du
docteur Romme : Les pères dont les occupationssont
sédentaires ont des filles, tandis que ceux dont les
occupations sont plutôt violentes, ont des garçons.
Et ceci, encore, ne prouve rien.

Prenez, par exemple, les " habitants." qui tous
travaillent " in the open " ont-ils plus de filles que
de garçons ?
Comment expliquera-t-on qu'il n'y a que des filles
dans le district de BelSil et de Saint-Hilaire et que
les gars de Sainte-Thérèse sont obligés d'aller cher-
cher leur blondes à des trois où quatre lieues de chez
eux? Allons, docteur Romme, éclairez-nous.

LES BANS DE MARIAGE

Amette a obtenu du Pape, pour les
,s de Paris que les bans que l'on publiait
la messe paroissiale à trois dimanches ou

écutives " soient désormais supprimés.
Amette a pensé que cette triple publi-
a secrets de famille n'était pas sans quel-

CHAUSSON

Le " Canada" nous dit tout ce que le gouver.
nement Gouin a fait pour la province de Québec;
finances, instruction publique, agriculture, intérêts
ouvriers, administration de la justice, etc , etc.
muais il ne parle pas des arts. De fait, M. Gouin
n'a rien fait pour les arts.

Chausson ! va.

NUL N'EST PROPIETE EN SON PAYS

Ou dans sa famille, pourrions-nous ajouter,
après avoir lu un article de journal dont nous ex-
trayons ce qui suit:

" Caruso est un des dix-neuf enfants de sa
" famille et ses parents avaient des moyens bien
"moderés. On dit que son père refuse encore de
"croire que Caruso est un grand chanteur et il dit
"que ceux qui paient des prix élevés pour l'enten-
"dre sont plus ou moins fous."

Il n'y a pas que le père de Caruso qui ait mé-
connu le talent de son fils, et c'est un grand mal-
heur-malheur qui n'est pas seulement particulier
à l'Italie et aux Caruso.

Il y a chez nous, bon nombre de pères qui se
refusent, aussi, à reconnaître les aptitudes de leurs
enfants, qui ne les gobent pas, oh ! mais pas du
tout.

Ces pères par un orgueil qu'engendre l'igno-
rance, laissent se perdre des intelligences et des
talents, en plus grand nombre chez les Canadiens-
français que chez toute autre nationalité, peut-être
parce qu'il n'admettent pas que leurs enfants soient
plus brillants qu'eux-mêmes.


